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COLONISATION HT VGRKXTJITŒ
Les études sur le Canada venant des 

hommes les plus compétents, ou des écri­
rons les plus sympathiques, se multiplient 
en France ; mais nous sommes rarement 
appelé a signaler un ouvrage aussi intéres­
sant et aussi remarquable que celui que 
vient de livrer à la publicité M. Louis Pussy, 
député, ancien sous-secrétaire aux finances, 
•s.crétaire perpétuel de la Société nationale 
d . griculturc de France. Sous le titred'litude 
air L7 colonisation et l'agriculture au lia- 
uada. l eminent économiste a fait avec sa 
compétence et son autorité habituelles un 
examen complet des divers sujets qui se 
rattachent aces deux questions. 11 a trouvé 
d ns le professeur Frcam un guide sûr ; 
mais il ne s’en est pas tenu à une seule 
source d'informations et il a appelé à son 
aide toutes celles qui lui ont été accessibles. 
Son écrit sera lu avec autant d'intérêt au 
Canada que de profit en France.

M. Passy, au début de son ouvrage, après 
avoir déclaré « qu’il n'est pas de pays dont 
les progrès doivent nous passionner davan­
tage que le Canada, » trouve une formule 
singulièrement heureuse pour marquer le 
degré d'intérêt que cette situation doit faire 
naître chez des esprits français.

Les Ktats-Unis, dit-il, c'est histori­
quement l'Angleterre : le Canada, c'est his­
toriquement la France, et la France attend 
avec impatience que la partie française de 
la population canadienne joue, dans le dé­
veloppement économique de l'Amérique 
du Nord, un rôle prépondérant. »

L’étude ainsi posée se développe d’une 
façon magistrale, et les conclusions de 
1 ouvrage en précisent avec éloquence l'en­
seignement. Nous citons en entier cette 
page qu'anime un souffle patriotique.

Nous venons do quitter l'Europe et l'Océan At­
lantique et nous voici sur les bords du Pacifique,

«levant l'Asie, presque eu Lice de la Chine et «lu 
Japon î I.a science a fait ce prodige. Le Transconti- 
uen al-1'uriii pie-Canadien a réuni l’Angleterre et la 
( diine jiar le Dominion du Canada. Toute l’Amér que 
du Nord est livrée d’un seul coup a la civilisation !

Hn commençant cette étude, ou plutôt ce rapide 
voyage d’exp.oration économique dans la partie du 
monde qu'on appelle aujourd’hui le Dominion du 
Canada, nous avons pris la précaution de marquer 
1«* but et le caractère de notre voyage. Nous avons 
montré comment l'établissement de nouvelles 
voies de transport avait amené et devait amener 
une révolution dans toute l'Amérique «lu Nord ; 
puis, nous plaçant dans ces nouveaux chemins de 
1er qui ont forcé des pays voisins, mais étrangers 
l'un «le l’autre, à ne plus faire «ju'un seul pays, 
nous avons parcouru la province française de Qué­
bec, les provinces maritimes, la province anglaise 
d'Ontario, c’est-à-dire tout le vieux Canada, puis 
filant à travers la Prairie, nous avons jeté un ra­
pide regard sur le Manitoba et les territoires du 
Nor«l-()u«*st, franchi les Montagnes-Bocheuses, 
traversé la Colombie anglaise, abordé les côte3 du 
Pacifique, où repose l’ile de Vancouver, que nous 
n'avons môme pas eu le temps de visiter!

Ktait-il possible d’étudier sérieusement la situa­
tion de l’agriculture dans le Dominion du Canada Y 
Chacun recommit d’avance que la tâche serait im­
possible, quand bieu même nous aurions tous les 
moyens d’information <qui permettent d’exposer 
l'économie rurale d’un pays, quand bien même les 
rapports «les praticiens et les travaux des savants 
nous auraient édifiés sur les éléments si divers 
«pii concourent a former une agriculture.

Comment soumettre aux mêmes règles «l’obser­
vation et «le critique des contrées aussi differentes 
par ia nature de leur sol, leur climat, leur popula­
tion et leurs moyens d’action sur l'agriculture, le 
commerce et l'industrie?

Nous le répétons, a cette heure, on ne peut décri­
re l’économie rurale dans le Dominion du Canada; 
mais on peut grouper dans un ensemble de vues, 
d'etlorts et d’intérêts communs, les provinces ci \ i - 
h-ees que l’on appelait autrefois le Canada, et con­
sidérer avec une attention soutenue le développe­
ment économitjue «1«‘ «'es territoires immenses et 
déserts qu’on appelait jadis ia Prairie, et aux­
quels <*st certainement réservé un avenir de pros­
périté.

Le Dominion du Canada est grand comme l’Eu­
rope, et il compte de i à 5 millions d'habitants. 
(Jest, dire qu'il a besoin d'être compiis par des 
hommes de bonne volonté; c’est dire «pie l’établis­
sement des chemins de fer doit inévitablement, 
dans un temps donné, transformer les déserts de 
l’Amérique du Nord en pays de production et les 
conduire à cet état de civilisation que la science 
établit aujourd’hui en même temps et pres«pie 
instantanément dans toutes les parties «lu monde.

11 est certain «pie si un Français veut aller cher­
cher fortune quelque part, eu y portant son courage, 
ses bras et «pielques billets de mille francs, il trou­
vera dans ces pays lointains une très séduisante 
occasion, sans compter qu’il aura l’avantage «le re- 
jointire «les Français qui demandent du secours, 
pour refaire dans l’ordre économbpie le pays qu’on 
appelait jaihs dans l’ordre politique la A ’ourdie 
France. j

Bien peu «le personnes, aujourd'hui, se rendent 
un compte exact de l’étonnante révolution «qui se 
produit sur la surface du globe; maison peut affir­
mer qu'a la fin de ce siècle les conditions maté­
rielles de la France et de l’Europe tout entière au­
ront subi des changements imprévus, par l’essor 
irrésistible que vont prendre les nations récemment 
encore condamnées, par leur isolement, à l’impuis­
sance et à la stérilité. Tous les regards sont fixés 
aujourd'hui, au point de vue de la production et de 
la concurrence agricole, sur les États-Unis. Encore 
«pielque temps, tous les reganis seront tournés vers 
le Canada. Faisons des vœux pour «jue «lans ce 
mouvement inévitable de progrès national les 
Franco-Canadiens jouent un rôle digue deux et 
de notre commune patrie.

Aujourd’hui, îi juin, jour de la fête «le Saint- 
Jean-Baptisle, jour de la fête nationale du Canada, 
un banquet réunira sous la présidence de M. Fabre, 
commissaire général du Canada, tous ceux qui fon­
dent, a Paris, la Société nationale Franco-Canadien­
ne. Des discours seront prononcés, et le nom de la 
France sera dans toutes les bouches et dans tous 
les cœurs. Je souhaite que cette étuile vienne un 
jour sur les rives du Saint-Laurent, porter l’expres­
sion de mes patriotiques sentiments.

M. Passy, membre de notre Société 
Saint-Jean-Baptiste, de Paris, n’avait pu 
assister à notre banquet; mais on voit qu’il 
ne nous avait pas oublié pour cela, et 
que le jour même il s’occupait de la façon 
la plus utile du Canada.

L n des chapitres les plus intéressants est 
celui que M. Passy consacre à la ferme ex­
périmentale de Guelph.

Dans le Dominion, il n’est pas d’établissement 
d’enseignement agricole comparable au Collège 
agricole de Guelph. Il a pour directeur M. le pro­
fesseur James Mills. I ne ferme expérimentale, con­
duite par le protesseur Brown, est annexée à ce 
collège.

Voici, d’après un mémoire du professeur Brown 
analysé par M. b ream. quel est le budget approxi­
matif d un établissement d’enseignement agricole 
au Canada :

Collège d'agriculture.

RECETTES.

Retrihulion scolaire de 100 élèves à 230
francs par an................................

Pension alimentaire à 373 francs par tète.

Francs.

25.000
37.300

Déficit ou balance............................... 02.500 
53.1XM

Total égal..................... 115 300

DÉPENSES.

Traitement de 5 maîtres..........................
Frais généraux de direction.....................
Frais de direction du restaurant.
Dépenses du restaurant.
Entretien et reparations..........................

Francs.
32.500 
0.500 
9.5«)«)

15.000
Total, . , 115.500
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Fente expen mentai* (100 hectares ou culture'.
recette s.

Produits de la vente de bétail, lune, grain, 
etc.....................................................................

Déficit ou balance............................................
Total égal.

DÉl’KV-F.S.

Gages de fi chefs île pratique.........................
— de I laboureurs......................................
— d’un bouvier et d un berger

Frai' p ur engrais spéciaux, »e men ce s, î r- 
germi, b urielier, combustible, médecin, 
impressions, outils, reparations . etc.

Total. . ”7

F rinc*.

23. MK) 
13.200
36.700

K riirn, 
10..MX) 
7.200 
1.000

lô.OOO
:i( >. 700

A côté de ce devis estimatif, M F ream nous fait 
connaître les Irais reels et les recettes du Collège 
agricole d'Ontario eu ts»2.

C g£ 7 • • V f' ~> . ‘ . (1 ""‘J •
RECETTES.

Francs.
Rétribution scolaire............................................1S. *.450
Nourriture des élèves......................................fit 675
Drolls supplémentaires d'exan....................... 150

43.175
Déficit ou balance...................................... 11 fi. 725

Total égal. . . . 150.1*00
DEPENSES.

Francs.
Traitement et gages du personnel. . . 00.550
Frais de nourriture................................................18.800
Dépenses d intérieur .  34.150
Annonces, impressions, etc.......................... t.000
Laboratoire, bibliothèque, etc. . . . 5.550
Eau pour le collège et la ferme. . . . 3.550

Total. • . . 156.000
Ces clîifires sont empruntés au rapport du direc­

teur du Collège. Il en ress rt un déficit, pour 
l’exercice de l*S2 de 413,725 francs, que le gouver­
nement de la province prend a sa charge. Kn 1s> *. 
un rapport semblable fait ressortir un déficit de 
129.000 francs, et en iss», de H 1.»’>';<» francs

Les dépenses du G-liège, toutefois, .sont un peu 
moindres qu’elles ne le paraissent : car il faut eu 
déduire la valeur du travail des élèves dans la 
ferme experimentale. Kn juin et juillet, les coûts 
n’ont pas heu, et le» eièves consacrent aux travaux 
de la culture plus de y heures par jour : pendant 
le rest.»de l'année, ils doivent travailler de :t heures 
et demie a 5 heures par jour a la culture. L'heure 
du travail effectif est taxée de 20 a 50 centimes, 
selon l’évaluation du chef de» cultures de la ferme 
ou de ses chefs de pratique. D'un autre côté, le- 
frais de nourriture, de logement, d’éclairage, sont 
estimés de 11 fr. 25 a L2 fr. 50 par ébne et p,;r 
semaine.

Ainsi réduites, le? charges minima se présentent 
dans les termes suivant» :

1° Un élève de la province d'Ontario, capable et 
zélé, et ayant déjà pris chez son père une certaine 
habitude des travaux de culture, paie de 250 à 
350 francs par au, pour nourriture, blanchissage et 
instruction ;

2 Si un éieve de la province d’< fiitari > n'a au­
cune notion de culture, le total des frais varie de 
300 a 375 francs ;

3 Pour un élève venu du dehors de la province 
d'Ontario, les frais s'élèvent de 375 a 500 francs.

Le bilan annuel de la ferme expérimentale 
annexée au College ne nous est pas fourni par 
M. Fream. mais nous avons la valeur du cheptel 
existant au 31 décembre de l'armée l»»} et de l’an­
née 188 i :

1883 18s4

Franc». Franc*.
Chevaux .........................  11.750 11.025
l : il nés. . . . 25.000 137.400
lié tes à laine. . . . 875 26.350
Bêtes porcines. . . . 3.250 2.700
Instruments aratoires. . fis.575 43.125

Ensemble. . 70.450 211.500
On voit que d’une année à l’autre la valeur totale 

de ce cheptel a été augmentée de 102,050 lrancs,soil 
pour les besoins de l instiuclion, s* il pour les 
besoins de la culture.

La contenance de la ferme expérimentale est de 
220 hectares, dont 1 GO sont défrichés. Le domaine 
a été acheté en 4873, par le gouvernement,provin­
cial, au prix de 375,000 francs, soit environ 1,700 
l'hectare ; mais si i on compte les travaux de défri­
chement faits depuis l'acquisition, les Irais de 
construction, de mobilier, l âchât des animaux de 
ferme, des instruments aratoires, les dépenses 
pour le drainage, etc., le domaine, a lu fin de Isso. 
ne revenait pas a moins de 1,122,450 francs.

On sera moins étonné de ce chiffre, qui peut 
sembler considérable, quand ou connaîtra la popu­
lation animale de cette lei me expérimentale.

Dans la catégorie des bêtes a cornes, par exem 
pie, ou remarquait : b Durham» pur sang, dont l«‘ 
plus beau u éle pave 11.250 francs; 4 Herefords, 
dont le plus cher a etc cote 12,500 francs; 5 Aber- 
deen-Angus, »ans comes, dont le plus cher a été 
acheté 1i,500 francs ; 2 Devons, dont le {plus beau 
a coûté 1,500 franc»; 3 Galloways, dont le plus 
cher revient a 2,500 francs ; 5 Ayr»hires, dont le 
meilleur a coûte 1,050 franc» ; i Gucrneseys, dont 
le plus cher [coûte l.25<> francs ; .; Jerseys, paves 
en moyenne 4,125 francs.

La valeur d'achat de» bêtes a cornes s’élevait 
donc a la somme totale de :

Pour les Durham».............................. 31 . 275
— Herefords......................... 18. U25
— Aberdeen - An-rus.. 19 .300
— Devons ................................ O . «s:»
— Galloways........................... 5,. .MM)
— Avrs.................................... t.. 3oi)
— Guerneseys........................ \i ,. 125

Jerseys............................... 4 :»oo
Valeur totale d.' i - a . ;ik». ,ss .5» *

Les bêtes a laine comprenaient :

Kaco de Lincoln, 1 belier 7.50 franc» et 3 brebis a 
250 iraiic».

— Colsw--id,l bélier 575 francs'.
Cirencester, 1 bélier *750 franc» et 5 brebis 

a 125 francs
— Leicester, 1 belier 1.250 franc- et 6 bivhi» à 

208 franc».
— llighlainl, 1 belier 250 francs et 2 brebis à 

62 francs.
— Cheviot. 1 bélier 250 francs et 2 brebis à 62 

francs.
— Oxford Down, fi béliers a 500 franc» et 6 

brebis a 250 francs.
— Hampshire Down, 2 héligrs à 1.000 tranc» 

et 5 brebis a 150 francs.
— S. 'Oi -• D .. fi b- Si-" - l'un a 1.625 

francs, l'autre a 'i75 francs .
— S«*uth l'owu.fi l-eliers l'un a 1 fi> 0 francs, 

l’autre a 2.625 tranc.» et 5 brebis ,i 260 
franc» provenant de» bergt rie» de lord 

alsinchain comte de N >rf**lck .

On espère joindre à cette remarquable collection 
quelques spécimens ce la race merinos. Telle 
qu’elle est, le» élève» y trouvent les éléments 
d’études fécondés que pourrait offrir une Expo­
sition permanente.

De nombreuses expériences se poursuivent sur 
la terme expérimentale. Ou étudie l’alimentation 
du bétail : l’influence des difl- rents bmrrages »ur 
la quantité et la qualité des produit» dt* la laite­
rie; l’étude de» différente» variai. » de froments 
et de» différents engrais ; l’influence exereée 
par des épais et ties semis clairs, par des 
s**mis .i petite profondeur et a grande prof mdeur, 
!e choix des graminées et des légumineuses comme 
fourrages: les pâturages permanent»; la rotation 
des récolte», etc., etc.

I.e» parcelles annexées aux expériences sont an 
nombre de 480, et occupent une surface {d'environ 
40 hectares. Ce champ d'expériences est pourvu 
d'uu grand pluviomètre, de six lysimetres (appa­
reils a mesurer la quantité de» composes dissous 
dans un liquide , de huit thermomètres pour 
mesurer les températures du sol, de la série 
habituelle des instruments météorologiques, et 
d’un laboratoire d'analyses bien outillé.

Quand M. Fream. auquel nous empruntons ces 
détails, a visité le Collège d'Ontario, ces parcelles 
étaient groupées et sont encor»* groupée» par ban­
des au nombre de neuf. Sur la premiere bande, on 
fait l’essai tie semences d»* céréales nouvellement 
importées d'Angleterre ; sur la seconde, on expé­
rimente l’azote sous trois formes de combinaisons 
sur la troisième, on expérimente pareillement 
l'acid»* phosphorique ; »ur la quatrième, on étudié 
le pâturage et le turneps mis en présence de trois 
formes d engrais; sur la cinquième, on essai*' les 
récoltes fourragère» et vingt vaiiété» de graminées 
eide légumineuses ; sur la sixième, on o; serve les 
effets de matières fertilisantes spec.aies sur plu­
sieurs variétés de betteraves ; la septième est lais­
sée sans culture : la huitième est consacrée à des 
essais de c.dture de pois provenant d’Angleterre ; 
enfin, la neuvième »<i t a expet imenter des varb-tes 
de blés d'hiver et d**» arbr s de diverses essences 
au point de vue de leur acclimatation.

Nous terminons celte rapide et trop in­
complete rcMtc de l'ouvrage de M. Pussy,

en signalant le conseil que l'auteur doinn 
au gouvernement canadien, et dont le m 
nistre d'agriculture du Canada, l’homa V, 
M. Carling, tiendra certainement g: •. | 
ci unpte.

Nous nous permctlou» de signaler au gouverne­
ment canadien I avantage <|u il aurait a const : : | 
a t utawa une Société mit mutile »1'agriculture 
diennc, semblable a la Société nationale d agre 
turc de Fronce. Peut-être* s*mit-il dilticile de 1.u_ 
nir a « Utawa. comme »e trouvent réuni» a Par,», 
notabilité» scientifiques »les diverses pr*>\m*» - 
la Confédération ; mats il serait ai»»* de touraei 
cette diftb'ulté en n'exigeant pas la resilience et . a 
constituant d'une manière tre» t• »ii«• le bureau .pu 
centraliserait la correspondance scientifique 
savants canadiens groupes en section» »iu\ q i,. 
nature »ie leurs travaux. Le ministre de Fagre 
turc trouverait dans l’organisation d’une - 
centrale, libre dans se» cho \. mais pre» ; 
ciel t- par se» rapports avec !e gouvernement, 
concours puissants, intimes et perpétuel», R;, 
n .us parait mieux convenir au developpenu-ut i - 
la science que la création d'une société naii 
d agriculture canadienne. Non» ne pouvons m. 
fane que de citer l'exemple qu'offre a mai» 
i l'iuguay une grande société libre. L'As- :1
rurale de 1 1 ruguayestau *»ur»i’hui coni‘..ndue ,i\. 
la Direction administrative de 1 agriculture <• \ 
Etat.

NOTES DIVF.HSF.S

Inscrits au Commissariat général du gouverne­
ment du Canada, lu. rue tie Home:

L'abbé li. R. Casr.roin, Québec, le '-1 Rin la. 
L’ubbe Clis. C Caul L u. Quebec, hét* ; R. . i i. 
M. E. VL rency, Quel*- •*. h«'>tei Lui*;
L’abbé Ca»ault, Sl-Alhan, 1*. Q. h*Ve. Lit; . i.
M. G. A. d'.* St-George, Cap Santé, lo i* b . 
L'abbé L. G. Fourni, r. St-I.auront, hôte Lu. . 
M. \Vm. li. Tompkins, Montreal, hold de l'Ami­

rauté
Dr J. A Prieur, La Longue-Pointe, hôtel de - A 

mirante.
M. Norman S. Leslie, Montréal, hôtel II 

. kl Bel le vu
M. J. Straa», Montreal, hôtel du N * > r i.
Mme Straa», Montreal, hôtel du Nui d.

L’honorable M. Ma»» >n et Mme Masson » u 
queronl le 11 janvier sur La Itrelagne. Llmn ra. ■ 
M. Pierre Garneau premira le même paq ! 
pour retourner au Cana*ia. Mur Gravel. » vèq *■ 
N’cold, ne s'embarquera que le 2 s janvi r, .o 
Sun secrétaire M. 1 aid. ■ Thibaudier.

Le gouvernement anglais a ollert au gouvcin*- 
nement tic la Colombie britannique un ju 
S 150,000 à 3 I 2 en vue de rétablissement 
pêcheurs «.ies côtes de 1 Lcosse ^crofters , dati»t
province.

La petite ville de Vancouver à 1 extrémité *1 
ligne du Pacifique fait des progrès merveille-x. 
La population s’élève déjà a plus de <s.0< o ha­
bitants.

Le département de la marine fait placer-1 u\ 
lumières sut" File Saint-Paul, dans le golte >*iw* • 
Laurent, ainsi qu'uu nouveau phare ou Roc i 
au.v( nseuux.

MM. Thompson et Gilmottr, au cours <i un*• 
ciirsion de ch«»se dans les montagnes située» 
arrière d*' la .haie Saint Paul, ont tue tient ca­
ribous.

L'honorable M. Irvine, juge de Faillirait 
Québec, a rendu son jugement dans lu cause de 
Ross et consorts contre le Henri IV, de lu ligne 
Rossière, qui a «bordé la barque Wylo dan» '* 
cours de l'été dernier. Le montant des domina-*'» 
reclames était de ,S 60,000. L’honorable juge Irvine 
u <lit qu’il y avait danse» lie cause deux quest; u»
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,, (iét’iil'T : I" le Henri I 1' était-il <-n faute Y S'il 
•tait eu faute, est-il tenu responsable <Ie tous les 
ju !,ma^es causés par l'aborda^ Y 

Sur le premier point, 1 honorable juge a déclare 
pu- juoitfuc le* H'y/o ne fût pu- ancre a la distance 
voulue des quais, deux eucublures, le capitaine 
du H nri J P était en faute et n'avait pas pris tou­
tes le- précautions necessaires pour éviter l'abor- 
iu^e. Sur K* second point il exprime l'opinion que 
l'équipage du Wylu .1 ele coupable d’une ne^li^cn- 

c r 1 '>iere eu plueaul l<; navire apres la collision, 
dan- un endroit dangereux.

I,e steamer liane.us doit payer les dominâmes 
inline liât-et reels causes au 11 '///»> par l abor.la^e 
>o:t si. ■'•O'», niais n’est pas r. s pou.-able des avaries 

1 lu cai^aison 111 de la perte du n ivirc.
MM. Cook et (look ont piaule pour les armateurs 

lu 11 z/tiqui ontetécondamnés aux Irais.
L* eajetaine du Henri /I était défendu pur 

MM. Cus-ruin, Angers et Hamel.

P,usieurs journaux ont publié un récit émouvant 
d'apres lequel la ville d'Halifax Nouvelle-Kcosse) 
11'iiuratt «• •happeque par miracle a un épouvan 
table desu-tre : trois malfaiteurs restes inconnus 
auraient profité d une aveuglante tourmente de 
ueijîe pour aborder dans i' 11 <• Saint (ieor^es, oil se 
trouve emmagasinée une grande quantile de mu­
nitions de _u rn*. et pour e-sayer de mettre le feu 

1 ,1 p minore contenant plusieurs tonnes de fulmi- 
' : 1 ; tort heureuseineut, la tille du sergent qui 

- cl. ii ge de la garde de Idle, se trouvant a passer 
teasde i.i poudruTe, aurait entendu les mal fat teins 

u-er a voix basse et les aurait rnis en fuite- en 
a; : • *iaut la garde.

I e- dépêche d'Halifax est venue démolir toute 
et e belle histoire et ramener les choses a un 

-impie incident sans importance : pendant la tour- 
u'■ d* neige, un canot,m-aité par deux hommes,

• pu s Van-ut probablement écartés de leur route, 
-st passe tout près de file Siint-Heorges ; la sen- 
' :.»• - a ie-ié ces deux hommes e; leiu .1 crié de se 
tenu au large, une r.msigne seven- interdisant de 
laisser qui que ce soit aborder dans Pile ou même 

n upro-iier. fi est la, sans doute, l’origine de ce 
canard.

LAN G 11-: l'ItANGAISL

Ni n- lisons dans la Presse de Montréal:
Le Mail jette un nouveau cri d'alarme 

c t u r e 1‘ c n v a h i s se in e n t d e s (] a n a d i c n s- Fru n - 
çais dans la région nord de la province 
d'( )ntario.

1 parait que sur cinq ou six cents âmes, 
dont -e compose la population de la ville 
le Sudbury, la moitié, au moins, est cana- 
1 tenne-française et catholique.

Le journal ontarien ajoute que les Cana­
diens-Français prennent rapidement pos­
session de la région traversée par le che­
min de 1er du Pacifique, dans la vallée de 
! a rivière Ottawa, et que les envahisseurs 
implantent avec eux les institutions de la 

province de Québec.
Puis le Mail s'écrie qu'il est évident que 

dans le nord d'Ontario comme dans les 
omtes de Prescott, Russell, Stormont, 

Glengarry et dans un ou deux cantons de 
Simcoe, le français est enseigné dans les 
écoles, comme langue principale, en viola­
tion de la loi des écoles d'Ontario qui veut 
que dans les écoles publiques, subven­
tionnées par le trésor provincial, l'anglais 
-oit seul enseigné comme principale lan­
gue.

Le Mail a peur que le français soit parlé 
et enseigné dans les écoles d'Ontario. Mais 
on enseigne bien l'anglais dans les collèges 
de la province de Quebec, et loin de s en

plaindre, les Canadiens-Français n’hésitent 
pas à s’en louer. Il est utile pour nous de 
parler l'anglais comme il serait utile aux 
Anglais de savoir le français.

Ln Angleterre et aux Etats-Unis, on en­
seigne le français dans les écoles, tandis que 
dans la province d'Ontario le Mail voudrait 
bannir la langue française et les Canadiens- 
français. Les prétenti >ns du Mail ne peu­
vent qu'encourir la désapprobation de nos 
concitoyens d’origine anglaise.

u: CA X AI > A - n» am; AI s

LM niverstté Laval est à la veille de lan­
cer dans la circulation la première livraison 

e : :v ie : I <e ( lanada-b rançais.
(jette revue sera publiée sous la direction 

d’un comité de professeurs de l'Université 
I .aval.

die paraîtra, la première année, tous les 
trois :no:s, par livraisons de deux cents pages 
environ.

Le prix de l'abonnement est de deux 
piastres par année.

Le comité d'administration du Canada- 
h rançais compose de Mgr F. U. Hamel.

\. ; t. r, MM. le
H R C , L. H. P . ec ré­

taire, J. C. K. I.^flamme.
Le comité de revision comprend à Qué­

bec : .Mgr M. F. Méthot, l’hon. A. R. 
Routhicr, MM. les abbés L. H. Paquet, J. 
G. K. Latlamme. O. E. Mathieu. A. M n- 
tréai : MM. les abbés L. Colin, P. S. S., 
A. H. Verreau, Thon, juge L. A. Jetté, M. 
Chs C. De L . M. Dr H. E. Des- 
rosiers, M. l'abbé P. X. Bruchési.

Pour tout ce qui regarde l’administration 
et les abonnements, on doit s'adresser au 
Séminaire de Québec.

Voici le sommairede la 1 livraison du Ca­
nada-J rançais.

U Prospectus. —1.'administration.
11. Le Canada-b rançais, son but et son 

e. — A. B. R : lier.
111 Le Jubilé de Sa Sainteté Léon XIII. 

— Mgr M. E. Méthot.
I\ . Rôle politique de Mgr de Laval, le 

Conseil Souverain. — L’abbé A. H. Gos­
selin.

V. Poésie. —*'■*'
\ I. Rôle de la faculté des arts dans l’uni­

versité catholique. — L’abbé P. de Foville.
VIL La bataille de Carillon. — Thomas 

Chapais.
VIH. Coup d’teil sur l’Acadie avant la 

disparition de la colonie française. — L'ab­
bé 11. R. Casgrain.

I\. Métallur gic électrique. —
.1. C. K . Latlamme.

X. Le Réalisme en littérature. - 
Legendre.

XI. Revue européenne. — P. 
Chauveau.

L'abbé 

- Nap.

J. O.

LA LA 1F, D'HUDSON

Nous lisons dans le Moniteur du Com­
merce :

Le gouvernement vient de publier le rap­
port du lieutenant Gordon sur l'expédition 
de iNS6 à la baie d'Hudson.

Nos lecteurs connaissent les termes du 
problème que ces expéditions ont pour but 
de résoudre. Il s’agit de savoir si la Baie 
d’Hudson peut devenir le point de départ 
d’un mouvement de navigation, pour les 
céréales du Nord-Ouest.

Nous n’avons pas besoin d’insister sur les 
avantages qui résulteraient de l’ouverture 
de la baie d'Hudson au commerce. Un ca­
nal ou un [chemin de fer de Winnipeg à 
i Vrt-Nclson abrégeraient considérablement 
les longueurs que comporte le trajet par le 
Pacifique canadien : et pour toute une par­
tie du Nord-Ouest, il en résulterait une 
économie considérable.

Mais ce n’est pas seulement d'une écono­
mie jtt’il s’agit. Si les destinées du N.-()ucst 
canadien s’accomplisseirt. — et personne 11e 
peut douter qu’elles doivent s accomplir ; on 
peut seulement discuter sur le plus ou 
moins de temps qu'il faudra pour mener à 
bien Lu;livre delà colonisation : — il viendra 
nécessairement un moment ou le chemin de 
fer du Pacifique ne pourra suffire à latàche 
de transporter les produits. Pourra-t-il ren­
contrer un auxiliaire dans la voie de la baie 
d'Hudson : (jette voie est-elle navigable ? 
Ut. si elle l'est, la date de l'ouverture et de 
la fermeture de la saison coïncident-elles 
avec celle de la récolte, et permettent-elles 
de compter sur un envoi ^possible des cé­
réales.

La navigabilité de la baie d’Hudson n’est 
pas douteuse, puisque la compagnie de la 
baie d'Hudson s'en est servie de tout temps, 
mais, dans quelles conditions r Les expedi­
tions ordonnées dans le cours de ces der­
nières années, par le gouvernement, démon­
trent que-ces conditions sont difficiles ; et 
que si l’on ne parvient pas à trouver un 
moyen artificiel d'éloigner les glaces du dé­
troit, on ne pourra compter que sur une 
bien courte durée de navigation.

On doit admettre, qu'avec une expérience 
de près d'unjsiècle. la compagnie de la baie 
d Hudson doive avoir cherché les moyens 
d entrer aussitôt que possible, puisque l'hi— 
vernement d’un navire dans la baie lui fait 
perdre un marché, entraîne une certaine 
détérioration du navire, et des dépenses 
additionnelles pour les gages et le maintien 
le l'équipage. En examinant les rapports 

de t [ô arrivées consécutives au comptoir de 
^ork, on trouve que la date moyenne est le 
{ septembre. Sur ce nombre, qN navires 
sont arivés en août ; celui qui entra le plus 
tôt, arri\a le n août, et l'arrivée la plus tar­
dive eut lieu le 7 octobre : dans ce cas. le 
navire hiverna dans la baie.

I! faut que la saison ait été exceptionnel­
lement favorable dans 1 année oit le navire 
arriva le o août, car de toutes les arrivées 
dans le mois d août, 1 3 seulement ont eu 
lieu avant le 20 ; et si l’on considère la 
question de navigabilité du détroit pour les 
tins ordinaires du commerce, la vapeur n'é- 
tendrait pas la saison plus de quatre ou 
cinq semaines, de sorte que l'expérience 
prouve que le détroit n’est navigable que 
dans la première moitié de juillet pour les 
lins du commerce par des bateaux à vapeur 
construits expressément pour la navigation 
dans les glaces, et capables de s’occuperdu 
transport du fret.

Quelques personnes ont pensé que la 
glace dans le détroit d Hudson était telle­
ment légère et si éparse qu'un navire ne 
pou\ ait pas être brisé sous sa pression.
G est une erreur; un baleinier américain a
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peri brisé par la glace en i ss?, 'et la Com­
pagnie de la baie d Hudson a perdu un na­
vire depuis cette époque dans les glaces du 
détroit.

La société Hakluyt a publié un ouvrage 
intitulé» la Géographie de la baie d Hud­
son ». par le capitaine Coats.

Le capitaine Coats était un officier de la 
Compagnie de la baie d’Hudson qui a com­
mandé des navires dans la baie depuis 17:7 
jusqu’à 17r* 1. Pendant cette période, il a eu 
deux navires écrasés dans les glaces, et il 
dit dans sa géographie : « Fn 1727, par le 
méridien du cap Farewell, en traversant 
les glaces sous peu de voiles, deux bancs 
de glace nous pressèrent et brisèrent le na­
vire. Ft en i“3ô. resserré dans la glace, por­
té par la marée seulement à six milles du 
cap Résolution par un calme plat;, mon 
navire fut brisé et coula dans l’espace de 
20 minutes. *

Le courant de la marée est très rapide 
dans le détroit, surtout à son embouchure 
à l'est, vers les îles a Button » et aux alen­
tours, et à son extrémité ouest près des iies 
Digges : tout navire engage dans ces glaces 
douantes est sûr d être très maltraité, s’il 
ne périt pas même. Fa glace ne marche pas 
avec une vélocité unih rme. mais elle tour­
ne et tourbillonne dans toutes les direc­
tions. Dépais glaçons, dont quelques-uns 
atteignent presque le volume des monta­
gnes de glace, s >nt lancés a travers les 
banquises, laissant des espaces d’eau libre 
en arrière, que la glace remplit presque 
immédiatement en se frappant avec force 
et en soulevant hors de l’eau les glaçons 
douants le squ'elle se joint de nouveau. 
C’est à eau. j de ces courant-- que ie capi­
taine Coats conseille aux marins de ne pas 
tenter l’entrée du détr «it avant la premiere 
semaine de juillet, ép >que à laquelle 1 1 gla­
ce est tellement éparse, dit-il, qu’un navire 
y est en sûreté. On ne peut mieux prou­
ver l’irrégularité de ces courants produits 
par la marée qui déroutent tous les calculs 
des navigateurs, qu’en rapportant ce qui 
arriva au capitaine Perry pendant l'expédi­
tion des navires Ilecla et iurr en 1^21.

Le capitaine Perry arriva à l ile de la 
Résolution le 2 juillet, et a partir de cette 
date, les deux navires dérivèrent avec la 
glace . n’avancant que quand elle le permet­
tait. Ils arrivèrent aux des « Sauvage «in­
férieures le is juillet. Le juillet les deux 
navires étaient près l'un de l'autre et fer­
mement pris dans la glace : le temps devint 
ensuite très épais, mais retint les deux na­
vires emprisonnés. Le jour suivant lorsque 
le temps s’éclaircit, Y Ilecla était éloigné de 
onze milles du l'ury ... Si l’on examine les 
rapports de beaucoup de voyages faits par 
les premiers explorateurs du dix-septieme 
siecle et ceux de date plus récente, on cons­
tatera quetous s accordent à dire qu'il existe 
beaucoup de glace dans le détroit d'Hudson 
en juillet, qu’elle est plus ou moins brisée, 
mais qu elle est toujours présente.

M. le lieutenant Gordon conclut Je la fa­
çon suivante :

« Fn terminant ce rapport sur le mouve­
ment de la glace, il n'est pas hors de pro­
pos de dire que bien que je sois d’avis que 
la date de l’ouverture de la navigation pra­
tique pour les fins du commerce varie plus 
ou moins, tout armateur qui enverra un na­
vire portant du fret avant le i3 juillet, sera 1 
presque certainement exposé a de tels dé- ■ 
lais que les dépenses du voyage ^seront très l

sérieusement augmentées ; de fait, il n’est 
pas du tout improbable que de deux nav ires 
à vapeur semblables, s’engageant dans le 
détroit d’Hudson, l'un le ? juillet et l’autre 
le 1?. le second parviendrait a dépasser le 
premier sans trop de délai.

Fn ce qui regarde la fermeture de la na­
vigation par la présence de la glace, la fin 
d’octobre parait être l'époque ou la glace ar­
rive en grande quantité, et bien qu elle ait 
été chassée à l’est en i*Sù par de fortes bri­
ses, et que le détroit soit resté ouvert un 
peu plus tard, la temperature est devenue 
si basse en novembre et les jours ont été si 
courts, que les risques ont été sérieusement 
augmentes.

Quanta la période de nav igation dans une 
année ordinaire, je crois qu elle s’étend du 

1 3 juillet au 1? octobre avec possibilité de 
commencer au ifr juillet pour se terminer 
au F novembre, mais dans la premiere 
moitié de juillet et même quelquefois dans 
sa dernière moitié, on éprouvera toujours 
des delais; apres le 13 octobre, les risques 
sont tellement sérieux que les irais d'assu­
rance régleront toujours probablement la 
clôture de la navigation. »

Ainsi, on peut compter, •'don toute appa­
rence. sur une période de trois mois, du 
i3 juillet au i3 octobre. Comme la dernière 
récolte est finie au i3 septembre, la navi­
gation delà baie d’Hudson n'est pas impos­
sible. Mais le délai est bien court ; et ce 
qui est facile pour de petits envois devien­
drait peut-être très difficile s’il s'agissait 
d'une voie régulière, avec les eng rgements 
qu’il faut prévoir a la fin de la saison.

IXFOUMATIOXS

La Gazette Ofp'ie :: de y» îébec publie une pro­
clamation declarant que le nouveau l'alais de 
Justice de (juebec est » mut r .ai i adm.uistrati"i» 
de la jil-t.ce.

La malle européenne, apportée par le steamer 
Parisian, est partie d'Halifax |>ar ITntereolonial. .1 
Il heures a» le samedi soir, et < -t arrivée a Levas 
a 6 heures i > le dimanche soir, ayant uin-i fran­
chi une distance de “un milles dans le curt 
e-pace de 2u heures et f» minutes, soit .15 milles a 
l’heure y compris les arrêts.

L’honorable Thomas White, ministre de l’inté- 
lieur, a decile da corler aux colons du Nord 
Ouest un ue.ai de trois ans a partir du I • jan­
vier 1888. pour payer leurs preemptions, en trois 
paiements égaux. Suivant ies arrangements an­
térieurs ces paiements devaient être faits eu 
entier let®' janvier prochain.

Le premier train du chemin de fer de Témis- 
couala a circule -ur une distance de » » milles.

M. .I<>n\ CoBiio: d, de Holy Wells, Ypsvvick (An­
gleterre . est revenu dernièrement d'un voyage dans 
l'Amérique du Nord et fait part de ses impressions 
sur le grand Nord-t>uest.

c La récolte a été magnifique, donnant une 
moyenne de trente minois de hic a l a re (22 hoctolii. 
a l'hectare). l"n agriculteur qui cultive » Oüo acres 
de terre (;i,500 hectares m a dit que sa moyenne 
était de ils minois .1 l’acre 2» hectolitres a l’hectare 
Le .Manitoba a produit 8,000,000 de minois do ble 
pour l'exportation. Il ne faut jias oublier que la 
terre ne demande aucun engrais.

.» Allez a l’Ouest de Winnipeg. Vous trouverez la 
prairie su.’ un parcours de 800 milles I, too kdom. 
et songez que deux lisières de terrain de 3 milles 
de chaque côte du l’acili {ue Canadien peuvent pro- \

duire assez de blé pour nourrir toute la populat ,,,. 
du globe. ‘

» Il y a au Nord-Ouest une éteudue pratiquement 
illimitée ouverte au colon. * nem

.» Poussez jusqu'en Colombie. Vous v verre, 
d’immenses étendues de pâturages où unbunif <L 
trois ans sort des montagnes aussi -ras , 
animal nourri a l’etableen Angleterre pendant ti 
mois, et (pu n'a rien coûté.

» Je ne vois qu'un remède a notre détresse ,i_t 
cole actuelle, c est que le gouvernement ai |,. 
familles a aller s’établir sur les Hio acres d ■ t t; • 
que le gouvernement canadien donne aux .

rotub ,;l: d. m« a ran es au :
hypothè jue sur ces l*>0 acres.

I m* statistique (le le x pot ta t ion du h n- des t i,.., 
du Saint Laurent aux rives de La Plata, Amer 
méridionale, préparée depuis 2 \ ans par p, /y. '.,
Lumber Company fait voir qu en I s71, cette ex! 
talion avait atteint 3«i,(>n 1 oint de pied- apt -s i,* 
il v a eu baisse jusqu’en Is7♦» alors que cett, , 
Portation se trouva réduite a environ » millions .j' 
Pieds Depuis 1876 jusqu'eu 1881 il y a eu :•
1 exportation en cette année la av ant remonte 
S 24 * PJ,000 |>ied-. Kn 1883 d e fill d- t s 7«;s . i 
eu t8s,, de S t'i.f» tH.omi, eu t sstî, de g■ * .»^n (ie t 
I sxT, et cette auuee. depuis b? | .» un. au l 
vembre, il vaisseaux ciiarges do 2 1,870.2 a» •. , 
de piu et de 2o4.2 diverses pieces, out été lr. . 
par ia h'xport Lumber Company au port de M 
réal.

La production du pétrole canadien p n lun: 
mois d'octobre dernier a été la plus f ri <• n-t. • 
depuis bien longtemps.(lotte pro iueti u - .-t. . •>. 
a 2"».2.*o barils d’huile crue et a 3i,'.*2j banlsdir. 
raftiuee.

L'embranchement de l’intercolonial de Steliarb 
via \\ estvilie a Pictou vieut d’être iuaug ne.

Le chemin de fer de la jonction du Penh pie. . •, 
le comte de Pontiac, sera construit, peu lanl : : 
sente saison, uisqu’a treize milles de Pernor-.

< *n vient de decider de u accorder d> .rénova 1 
1 eduction de pa-sage qu'aux travaille :r-a.r ,■< 
et aux domestiques se ren iant din t.un, g , 
Manitoba, au Nor.l-< >ue-t, ou a ia ( lob un he 
Tous les emigrants qui partout pour t - pr»v. 
de b K -1 devront payer les taux oriinair s d 
passage.

La double voie est presque terminée s u 
chemin de 1er du (Irand-Tronc entre Moulu , c 
Toronto. Kilo doit être sous peu de -.ai - ,.v: ,1
la circulation. On en sentait vivement le. - .a 
depuis deux ou trois ans, les transpu - ,.\ 
pris des proportions imprevues. La \ un: j 
produisait quclquclois des encomhp .1*1 - ;
1 c tards dont les alluires soulfra leut h.! u.

Les iravers(*es entre l'Angleterre et l'Ame: jn 
ont été passablement rudes depuis {moque.. ' 
manies. Lu matelot du steamer Lac Onia> ri a 1 
eulevé du pont par nue lame, et le >t • irnef s 
(tan a el x*S écoutilles d.uoncée-. 1.1 i’ll 
premier commis démolie et une de - - m. 
eu lev ecs.

M. John Patterson, de Yokohama, apparie.. 
a la maison d'importation de the John hunu-aet 
(lie, est revenu du Japon a Montreal, b dit qi; It 
commerce du the par le Pacifique ( lan.i îen dev n- 
dra très considerable aussitôt que I on aura mi- 
sur la ligne de I Ocean Paciti que de- steamer- qui 
puissent faire concurrence a ceux allant a Sau- 
Francisco. La route canadienne est ue dix .-ur- 
plus courte ({lie la ligne américaine. ( . >tte amie< 
ies taux du fret ont été moindres sui .Pacdi pic 
Canadien, mais il est probable que le- compagnie.- 
américaines vont aussi réduire les leurs. Avant 
de partir du Japon, M. Patterson avait expédié a 
sa maison des consignations considérables -F 
thé.

Mess .Stretchers et M. Lavish sot;! revenus'le 
leur tour d'inspection des établissements hongrois
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•ajetiois. français, russes, russes-juifs et rou- 
niains du Manitoba, et les out tons trouves daus 
uutf situation prospère. Le but de leur voyngi 
, ta;t tie s'enquérir si «les colons plus ou moins 
nombreux auraient besoin de secours, de la part 
j,- 1j Compagnie du iMcilique, dans le cours de 
l'hiver, mais toutes les familles peuvent facile- 
jjjpnt passer l’hiver sur leurs propres ressources, 
paiis tous ces établissements la moyenne des 
terres prêtes a recevoir la semence est d’envi, 
rua 4<* acres.

t u des premiers résultats de la construction du 
Pacifique Canadien a été de stimuler 1 esprit d'en­
treprise des meuniers du Manitoba et de leur faire 
ouvrir ties affaires avec les pays de l'Extrême- 
Orient. On a déjà expédié des cargaisons de farine 
obtenu du blé F y ft dur a lu Chine et au Japon 
et on se prépare à fair * des envois cousidei abl *s .

LPS C A N A b IK N S- KI ! A NV AIS
LT L! I'KVELÔPl’KMKNT HE< LIHKUÎKS I’AIiLEMENTAIHK! 

AL' CANAbA

[Sllite.)
Quatre provinces : Québec, < )ntario, le 

Nouveau-Brunswick, la Nouvelle-Ecosse, 
formèrent le Dominion. Le ib juillet 1X70, 
les \astcs territoires de la compagnie de la 
baie d'Hudson furent rattachés et le M mi- 
tolvt érigé en province; puis la Colombie 
anglaise avec Vancouver (20 juillet 1X71 et 
File du Prince-Edouard (ier juillet is;a en­
trèrent dans la confédération.

Ainsi fut formée, par l’initiative de colo­
nie-' anglaises réunies sous la présidence d'un 
Dana Jien-Erançais, une association politi­
que assez semblable à celle de la République 
américaine. Chacun avait senti le besoin de 
se grouper pour travailler a la prospérité 
commune, tracer des chemins de 1er. creu­
ser des canaux, entrer dans une voie écono­
mique uniforme, faire tomber les entraves 
mises au développement de leur commerce, 
opposer enfin plus de résistance aux pro­
mts d absorption, s'ils venaient à surgir de 

côté du S int I re :. Ma 
l’exemple des Etats-l'nis, ils entendaient 
garder aussi leur autonomie et conserver la 
direction de leurs propres allai res. De là, 
deux sortes de gouvernements fonctionnant 
chacun dans sa sphère :

Le gouvernement federal ; le gouverne­
ment provincial.

Dans le gouvernement fédéral, le pouvoir 
exécutif est représenté par un gouverneur 
général, assisté d'un Conseil qui Réduire et 
d’un Cabinet qui agit en son nom; le pou­
voir législatif, par un Parlement divisé en 
deux Chambres: le Sénat et la Chambre des 
communes ; le pouvoir judiciaire, par la 
Dour Suprême et de l'Echiquier, de création 
plus récente.

Le Gouverneur gênerai remplit le rôle d’un 
roi constitutionnel. 11 désigne les membres 
de son Conseil privé, dont la mission se 
borne à lui donner des avis ; il choisit un 
premier ministre dans la majorité parlemen­
taire et l’invite à composer un Cabinet; il 
ouvre et proroge les Chambres ; il nomme 
h* président (ou speaker du Sénat; il a l’ini- 
ttative des lois de finances. En dehors de 
ces attributions, l’Acte de iNiip lu' recon­
naît le droit de veto contre les décisions du 
Parlement fédéral. — Comme représentant 
de la Couronne, le gouverneur général a 
mission de communiquer au gouvernement 
métropolitain une copie authentique des 
luis sanctionnées par lui et de différer l'exé­

cution de certaines d’entre elles jusqu’à la 
notification de l’approbation royale.

Au Cabinet ou Conseil exécutif appartient 
en réalité le pouvoir exécutif. Ce corps 
comprend, outre le président du conseil 
privé et le procureur général, les chefs des 
douze départements ministériels (justice, 
milice et défense, travaux publics, agricul­
ture. marine et pêcheries, douanes, finances, 
intérieur, revenu de l’intérieur, secrétariat 
d’Etat, postes, affaires indiennes). Dans ce 
nombre, le premier ou chef du Cabinet peut 
choisir le département dont il gardera la di 
rcction, mais, dans la pratique, il administre 
toujours le département de l’intérieur et con 
centre, entre ses mains, les attributions des 
« home and foreign secretaries » d’Angle­
terre. Le conseil exécutif, ainsi constitué 
conduit les affaires du pays: il est seul res­
ponsable devant le Parlement fédéral.

Ecs principes posés par la constitution 
anglaise ont servi de base à l’organisation 
du pouvoir législatif.

Ee Sénat, composé de 77 membres, nom­
més à vie par le gouverneur général en son 
conseil, a les mêmes attributions que 
Chambre des lords. Les provinces d'On­
tario et de Québec fournissent chacune 
24 sénateurs; la Nouvelle-Ecosse et le Nou­
veau-Brunswick, 10; la (àdombie anglaise. 5; 
Pile du Prince-Edouard. | ; le Manitoba, 2 
Ee président a voix délibérative. Pour vali­
der un vote, la présence de i5 membres 
suffit. 11 faut, p air devenir sénateur, être 
Canadien, âgé de trente ans. avoir une pro­
priété foncière, valant 4000 piastres, dans 
a section qu’on représente, jouir de ses 

droits civils et politiques.
La Chambre des communes compte actuel­

lement 21 1 membres, répartis entre les dif­
férentes provinces d’apres le principe de la 
représentation proportionnelle à la popu a- 
tion. C’est ainsi qu’Ontario envoie à Ottawa 
xs représentants, tandis que Québec n’en 
nomme que »o. la Nouvelle-Ecosse 21, le 
Nouveau-Brunswick i<>, la Colombie an­
glaise et Eile du Prince-Edouard <>, le Ma­
nitoba j.

.1 suivre.) Baron Etienne Helot.
■ —■ —----------------------- -—

CO.MME K CE ET FINANCES
NOTES

M. Van Horne, vice-président de la compagnie 
du eheinin de fer canadien du Pacifique, évalue a 
plus de quatre millions de boisseaux le blé chargé 
a bord des convois de celle voie ferrée. 11 y 
a irait encore huit miliious_ de boisseaux a trans­
porter.

Pendant le cours de cet hiver, environ 40,000 
traverses de bois pour la compagnie du chemin 
lie fer caua lien du Pacifique seront fabriquées 
dans le comte de Saguenay, principalement a 
Tudousac et aux Eseoumaius.

La mise en conserve du saumon daus la Colom- \ 
bin Anglaise a produit celle année Is"»,000 caisses ; 
l'un dernier elle en avait produit 103,000.

Le commerce des poissons en conserve, parait 
être bon au Nouveau Brunswick.Tout dernièrement 
20,000 caisses de hareng fumé ont été expédiées de 
Sdinl-Slepheu a Boston.

La Compagnie de cuivre ef de soufre d'Oxford, 
province de Quebec, expédie maintenant 1,500 ton­
nes de minerai chaque mois a New-York. Cette 
compagnie augmente son matériel d'exploitation 
et l'an prochain sa production sera considérable­
ment accrue.

Les pêcheries canadiennes ont produit l’année 
deruiere uu-dela de 91,000,000 francs. La marée a

naturellement produit la plus forte somme, envi­
ron 25,000,000. Puis vient le homard, a peu près 
U,000,000.

Les exportations d’orge du Canada aux Etats- 
Unis ont été en 1*75, de <0,202,541 minois, l'année 
suivante cette exportation a été de 0 047,388, et 
en 1K79, cette exportation s’est trouvée réduite a 
5,308,792. En 1**1, le chiffre remonta a 12,147,924, 
puis eu 1883, redescendit a 8,590,122.

La récolte de blé au Manitoba sera de huit a dix 
millions de minois dont quatre millions de minots 
ont déjà été vendus.

Le chemin de fer de la Baie des Chaleurs se re­
liant a la ligne de 1 Intercolonial, vient d être ouvert 
au trafic.

Le chemin de fer Canada Atlantique transporte 
des quantités considérables de blé du Manitoba a 
New-Yoïlc tia Bouses Point. Le grain y est apporté 
par la ligne du chemin de fer Canadien du Pacifique.

Dans le courant du mois d’octobre dernier, les 
exportations canadiennes se sont réparties comme 
suit :
Produits miniers................................ S 454,050

d des pêcheries........................ 1,080.377
» des forêts ......................... 2,534.855

Animaux et leurs produits.............. 2,319,491
Produits agricoles............................. 2,703,300

» manufacturés............................. 052.070
Divers.................................................. 90,762

Total...............  S 10 841.511
A déduire -ur ce chiffre pour $ 810,noo d’articles 

de provenance étrangère.

La quantité de charbon importé a Montreal en 
1**7 est beaucoup plus élevée que celle de l'année 
dernière ; elle s'élève a 368,027 tonnes contre 
2vi 823 tonnes. Ces chiffres uecompreunent pas le 
charbon importé par chemin de fer, dont la quan­
tité s’est élevee eu 1830, u 75,0ou tonne*.

Iîlllk 10GI1A PII1E
Revue des Deux-Mondes.

Sommaire du !3 décembre 1887.
Amour d'automne, nu-mikre partie, par M. André 

Theuriet. — La conquête de l’Algérie. — Le
gouvernement du général Bugeaud. — I. _
L’offensive contre Abd-el-Kader, occupation de 
Mascara, par M. Camille Rousset, de l’Académie 
Française. — Le combat contre le Vice. — La 
repression. — I. — Les lieux de détention pro­
visoire, le vagabondage et la mendicité, par M. le 
comte d Haussonville. — La jeunesse de Lavoisier 
d'après des documents inédits, par M. Edouard’ 
Grimaux. — S >uveuirs dip’omatiques. — La 
Prusse et son Roi pendant la guerre de Crimée. 
— IL — La Cour Allemande pendant la guerre, 
la crise a Berlin, par M. G. Rothan. — Un pro­
blème de morale et d'histoire. — Les Borgia. _
I.— Les debuts d'Alexandre VI. pur M. Emile 
Gebhart. — Revue dramatique La Souris, de 
M Edouard Pailleron, à la Comédie-Française, La 
Tosca. de M. Victorien Sardou, a la Porte-Saint- 
Martia, par M. Louis Guuderax. — Les livres 
d’etrennes. — Chronique de la quinzaine, his­
toire politique et littéraire. — Le mouvement 
financier de la quinzaine. — Bulletin bibliogra­
phique.

Revue du Monde latin.
Sommaire de la livraison de janvier 1*88.

Bussy d'Amboise, par M. Léon Marlet, ancien élève 
de 1 Ecole des Chartes. — Un Amour Fatal, par 
M. L. de Vau tier. — Un pèlerinage au tombeau
de Jean Nepomucène, par M. J -B Yanel._Les
ballons dirigeables, par M. Alphonse Berget. — 
Nanetès : La chanson de Noël, par M. Victor Bu- 
laguer traduit du catalan par M. F. Contamine 
de I.utour . —Nos livres d’èlrenues, par un Bi­
bliophile. - Courrier italien, par M. A. Roux..— 
Politique et diplomatie. — Bulletin mensuel, par 
M. le comte de Barrai. — Le Courrier mondain, 
par Mme Berthe de Présilly. — Le inonde finan­
cier, par M. X... — Theatres, par M. A. de 
Sl-Georges. — Bibliographie.
Bureaux ; 14, rue de la Grange-Batelière, Paris.
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POIDS ET MESURES
L’usage du système decimal français est facul­

tatif et légal au Cauada.
Mesures de longueur.

3 j>ieds anglais ou 1 2 centimètres 
12 pouces » 30 12 »
2 verges * 1 tu. S1 »
51,2» i» 4 » 57 I 2 »
îî » ’* 20 » 2 »
1760 > iiusit chaine> 1610 m. 40 cent.

La verge 
Le pied 
La brosse 
La perche 
La chaîne 
Le mille
Mille marin 2-'0ii ■- uu 120 mends 1s ■;

Mesures de superficie.
Verge carrée vaut un carre de 91 l 2 cent, de côté. 
Perchecarrée » 30 1 2 verges cames ou 25 m. 25c. 
Chaîne carrée » 16 perches carrées ou . ares l c.
Acre » 6 chaînes * • 40 » io »
Mille carré » 6 P*acres ou 309 hectares 

Mesures tie poids.
Livre vaut 453 grammes 59 centigrammes.
Once » 2# » 35
Quintal » 100 livres ou 45 kilog. 33 gr.
Tonne » 20 quint, ou 2UOO livres ou 907 k. 18 g. 

Mesures de capacité.
Gallon vaut i pintes ou 4 litres 34 centil.
pinte » 2 chopines ou l» 13 »
Min t bushel angla:> s gallons ou 36 lit. :îi centil 
Baril 23 » 1 hectol. 13 lit.

Boisseau français; a peu près le demi-miaot an­
glais'.

La piastre s', divisée en too contins, vaut (sauf 
les variations du change 3 fr. 25.

Le Gérant : F. •l I.SIS.

VSHSIÎLI.K*. IMT-BIM* 1K CKKF KT ?l!.S. . ai .

HT

D'INDUSTRIE

Fabrique (le Tours ■ - sv>* i - • ’ «. •
Scies mécaniques p.-is c. * < ‘ n ; 1 - .— 
Coupeuses pour étoiles.

Des-dns. Machine* et toutes fournitures pour le 
Découpage -i>. > il -i> «•* u>-* M* ia

L Tarif-Album *2«paj - et plus de 000 .ra­
yures i franc-• contre 0.65 c. -le ma re>-[ 'tes 
français ou étrangers.

TIERSOT
Brevetl France «k a L’Étranger

Rue des GrnvilUers, 16, Paris

Dessins en grandeur -l'exécution pour le Dé­
coupage. le Tournage, la Sculpture, la Mar­
queterie. etc.

Outils de toutes sortes pour Amateurs et Indus­
triels.

MME M. M ACK
PEL) 1CU R E-M A NIC U R E 

Experience et habileté reconnues
10, rue de Rome. 10

A PARIS
Se rend sur demande à domicile.

POUR LA TOI LUT T K
N EMPLOYEZ QUE LE SAVON

Extra-Fin au Mugu
cl o 1 /i ivr arque Paris-Angors

Pivparé par K. l.KYY, (UiimisG*
(À* savon «l une preparation toute spéciale, se recommande particulièreun nt 

personnes dont l'épiderme est délicat. S ni emploi journalier prévient les Laevlu- 
Crevasses, Gerçures et toutes l-*s affections de la peau.

i.i : di:m am>i :u iîs/r<>i r
PARIS Cros : E. LEVY & C , II, rue des Tournolles

Maison à Saint-Paul (Minnesota)

BAINS |)K MK B

Plusieurs villas k appariements particuliers
A LOUER POUR La SAISON DES BAINS

A SAINT-PAIR
La plus belle plage de sable lin de tout Io lit­

toral de Normandie. l’*Vh«* a marée basse. 
Environs tr-s lj.-isé>. Guriosité'. historiques et 
archéologiques du plus haut intérêt. Bureau de 
Postes et Télégraphes.

Gare de Granville à 10 minutes.
S'adresser à M EOIHSIN, propriétaire, à 

Saint-Pair Mande* .

BÀI&S DE MER

Bandagiste-Orthopédist
FICIIOT

Expert îles .Minières I » <.u«-ir«- » t •!. |,. \j .

k ixniœ-oiniiim
Ceintures île Dames

Girvrl» oi*llio|»«-di<|iir- I 
U.»** puni*

Vlatela- (.anli -llolM* |ioui* i'cn>toir 
matii-rcM ou injerf

lé, rue du Quâtre-Septembre, PARI

JOLIE VILLA
MELBLi r. or non vin bu.i:

if maire ou a louer

a SAINT-BB1AC près DIXABD
A 20 minutes du de*min f»*r. Vue splendide 

>ur la mer et la campagne. Salon, salle a man­
ger, vestibule et cuisine au iv/de-chaus»',- ; 
trois chambres, dont deux avec cabinets <1** toi- 
lette, au premier é-tatre ; au deuxième, detix 
chambres de maître et d- ux chambres de domes­
tique. Buanderie et dépendances diverses. Eau 
rie puits excellente et inépuisable.

Jardin d’agrément < t potager en plein rapport, 
d’une contenance de 2. ton mètres enclos de 
murs (pouvant être agrandi au gré de l'acqué­
reur), 00 mètres de façade sur le boulevard 
bordant h* rivage.

PRIX : 28.000 francs.
S’adresser au propriétaire, M. CIlAl DOT, à 

Saint-Bnao Ille-et-Vilaine), ou au bureau du 
journal.

î* AH FUMEUR

54 A 56, Rue Richer, PARIS

$/ LAIT DE CACAO

(PARF 20SMI(EDJÀ SPÉCM
ÎÇIeAUoeCOLOGNEduGRAND CORDON lui 
.Ï’ÎAPARF'" « t HÉLIOTROPE BLANc/j« 

SAVON SATIN

^S~RËC^

LA

GAZETTE Dü CANAD
(ionlciiaut tou tus le» proHiiniolions

LT AVIS OFFICIELS

Du Gouvernement du Can ad*
i NT Tl ill 111 TOI S MSMMlitlS 1 OTIÜU

L’ab-uinement e>t «!<• 4 piastres pat . i; 
t°r juillet uu 30 juin.

I’RIX d’un numéro : DIX Ct-.NTINS.
Otlarr a, mars Usî-S.

B. CH A MBKHLîN
1. R.

STATUTS DU CANADA
Les Statuts du Canada sont ;n vente .m Hur-.-i 

de l’Imprim au-de la Heine a C iu\\a,dei;;. in--p 
les actes fédéraux, séparément, depuis i n7..

Kne liste des prix sera envoyée a toute pers m 
qui la demandera.

POUR RECEVOIR FRANCO
A /y cents le franc

An Canada et aux États-Vni
Tous les ouvrages en librairie française, u ^ 

d’adresser le montant en un mandat-poste, oi 
bien encore en Ureenùa'is et t i m bi * = p -te 
diens ou américains,

A Sylva Clapin
23, ruo d'Odowaa, £33.

PARIS

Abonnements aux journaux et ternes Je Pan a 
SANS gUBCHAROB DB PRIX

Demandez le Catalogue. Franco sur demande

Soul rtopé>t pour la France, (le leus h" 
ouvrages de marque publies au Canada.
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p;C!UEBOTS-POSTE ROYAUX ANGLO-CANADIENS

IE PARIS AV CANADA
\ia A (îltAM)K \ ITESSK

LE

ET LE

MANITOBA

LIGNE ALLAN
rPa<iuebots-cPosU Canadiens

ENTRK LA FRANCE ET LE CANADA

Service d’Hiver

SAISON D’HIVER
ran de réduction de prix

iijris ilr I iviT|MNil j our Halifax cl Baltimore
' COMME

Vancouver .. •. Jeudi
Sarnia... . . . . . . . .  »
Oregon. . . . . . . . . . .
Vancouver----
Samia..............

[Oregon. . . . . . . . . . .  ->
Vancouver----  »
Sarnia . . . . . . . . . . . . .
Oregon. . . . . . . . . . . . . . . . . . »
Vancouver.......  »

PRIX DE PASSAGE DE PARIS :
Iremicre classe : 345 fr. à 555 fr.

Billets d aller et retour valables 
pour une année avec 5 0 0 de reduction 

sur deux passages simples

2e classe « intermediate »
De PARIS : 200 fr.

2 classe bateau, 3 classe chemin de fer.)

suit :
là Décembre 18s"».
2Ü >» i»
12 Janvier 18*8. 
2(î > »

0 Février 
->

B Mars >

â Avril
u» »

liSSIOà DE BILLETS POUH TOUS LLS POINIS DU CANADA

retenir les places j «i<-
i iiiere classe doivent verser un acompte de 127 l'r., 

4 passagers de 2* classe, Nu francs 80 c. par pas-
• r, t le solde uu prix de passage devra être pavé

l’embarquement.
‘‘-st alloué ii chaque passager do ],e classe 

1 : ui> cul > de bagages eu liaucbiso, et au passager 
1 - classe i»i pieds cubes .
Aux |,ass.ic‘-rs de 2 classe, la compagnie fournit 
ratuitoment t ‘Ut ce qui est nécessaire polir le 

>;• age et des repas copieux et varies.
• - ’,’iss.ig,;rs de 2* classe formant une société peu-

co avisant une semaine d'avance, avoir une 
L'ire e mm une.
Les salons ainsi que les cabines de

iJNse dus l’aquobots-l’oste :

WON, SAU NIA et VANCOUVER
.vont uu milieu du navire

* i .lAC'Of’ VER est éclairé à la lumière électrique 
' o ' ' comparlimenls.

Batgaigos. .N tout v J tir, < de sur
aUl de 1er, en franchise, UU kilos et aux eu faut s 
.demi-place, 20 kilos.

vst expressément recommandé aux voyageurs 
dre d’une manière très lisible et iuellaeable leurs 

' et loin s destinations sur chaque colis ; deséti- 
' à cet cfl'et seront fournies par la Compagnie 

Icotretniso du bureau de Dans (bill et Scott, 
r “- Scribe). L'excédent de bagages peut être expédié

1 :“:c P;,r petite vitesse directement aux paquebots
'erlil|,d en transit, sans être ouverts en Angleterre. 

,"1' ü Lord. Le voyageur de cette leçon aura une 
économie et évitera les ennuis d’ouverture en 

'?«! terre

'Plus amples renseignements. Billets de passage, 
fret, etc., s'adresser à :

P ITT ET SCOTT
'. Agents généraux pour le continent)

'■it**, 7, l’uo hioriloo, r/vris

lüre**c TtUéyrap/ ique “ 1‘ITT . " PARIS.

Concessions gratuites

60.000. 000 d’Hectares
DE TEK DES A BLÉ

li s i*n s u imu s ix ii«\üL

ET

20.000. 000 d’hectares
EN l'UAlKIES

Le chemin «le fer du Pacifique est maintenant 
terminé et atteint la côte de l’océan Pacifique.

La longueur totale du réseau est de 4,650 
kilomètres.

La grande région de terres à blé comprend les 
vallées «le la Rivière-Rouge, d«* la Saskatchewan, 
de la Qu’Appelle, etc., etc. Os territoires sont 
également très riches en milites, notamment de 
charbon d’une excellente qualité.

Climat très salubre.

65 hectares sont concédés gratuitement aux 
colons dans la province du Manitoba et les terri­
toires du Nord-Ouest.

S'adresser pour brochures donnant tous les 
renseignements relatifs au placement de capi­
taux, règlements pour la rente des terres, 
demanded'emploi, taux des salaires^ prix des 
denrées d'alimentation, etc., etc. :

Au bureau du Haut-Commissaire du Canada, 
0, Victoria-Chambers, Londres S. W. (M. J.-G. 
Colmer, secrétaire. M. C.-C. Chipman, secré­
taire-adjoint), ou à M.Jolin Dyke, Water-Street, 
15, Liverpool;

Et à M. Hector F A13 HE

COMMISSAIRE-GÉNÉRAL f>U CANADA

JO, rue de Rome 

PARIS

Haies des départs de Liverpool pour Halifax et IVllaotl
Sardinian.................. jeudi lo novembre 1S*7
Parisian............................. .
Polynesian.................... „
Sardinian.................... »
Circassian.................... »
Polynesian..............
Sardinian.......... .. >
Circassian ..............
Polynesian........  ... »
Parisian....................... »
Polynesian..............
Sardinian...... .........

Hales des departs de Liverpool pour Saint-Jean (T.-\.) 
Halifax et Batlimore.

' .. . . . . . . . .  mardi 22 novembre 1887Pt .............. 6 <1< cm b re
Nota Scotian..........  » 20
Assyrian.................. > :t janvier 1**8

2î • A
8 décembre A■>2 il A
u janvier

D.» » »o février A
1C, V A
1" mars Ai:; A »2 y A »

12 avril il

Pl(l\ l»FS PASSAGES l\ PREMIÈRE (LASSE

267 fr., 318 fr., 398 fr. et 478 fr.

Les passai/ers de première r hisse 
l ouïssent du nie un' salon cl de la 

même labié.
Lu posilion de la cabine seule (li/Jùre.

2 classe dite intermédiaire
Ir PARIS à QUÉBEC de 200fe. à 219/e. donnant 

tnsport too m

3K classe Emi» ’ -D
ll«‘ Ra»i’iw •i Om-liee lon(iiK I<*m nuli‘p%

ville» «lu (Tinmfa et de» Eta(»-( iii»,

DK GRÉ A GRÉ

Les Émigrants devront arriver à Paris Je jeudi 
de chaque semaine et passer au bureau de M. Aiex. 
HUNTER, avant IJ heures. 11 leur sera donné des 
lettres do recummandation pour les autorités cana­
diennes. Us ont droit au transport gratuit de 100 kil. 
de bag Paris a Q . .. Le pass port n’est
pas exigible.

Les bagages en excédent seront, sur l’ordre du 
passager, dirigés sur Liverpool de manière à éviter 
les frais de transports en grande vitesse et l’ouver­
ture des colis en Angleterre.

Pour billets de passage, fret et émi­
gration s’adresser à :

ALEX. HUNTER 
Agent d'émigration autorisé par le gouvernement 
français. Agent de transport pour le Canada, les 
Ktats-l nis, etc. Connaissements directs pour tous 
les points du Globe. 4, rue Gluck (à droite de 
l’Opéra), l’aris. Adresse télégraphique * Hunter »> 
Paris.

5
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MINISTÈRE DES POSTES DU CANADA
Ottawa, 1 î novembre tS'U. 

IVaprès les arrangements récemment conclu» 
avec le gouvernement français, on peut maintenant 
obtenir, dans tousles bureaux de poste du Canada 
où l’on émet «les bons de poste, des bons à vue sur 
la France et l’Algérie, pavaMes dans tous les bu* 
reaux de poste «les deux pays.

J. Cabling,
Maître «ie postes général.

LA

NOUVELLE ItEVUE
P#liliquf, Économique, Scientifique el Littéraire

PARAISSANT LE 1er ET LE 15 DK CHAQUE MOIS
ÀVKC LA

COLLâSOr.ATION DS? PREM SHS ÉCRiVAIIS FRANCIS ST ETRANGERS

PARIS 23, boulevard Poissonniers, 23 — PARIS

REVUE FRANÇAISEu
DE L’ÉTRANGER ET DES COLONIES

Parait te P'r de chaque mois

20, RUE BERGÈRE, PARIS

LE GAULOIS
Ltt PLUS COMPLET ET LE MIEUX INFORMÉ 

DES JOURNAUX DE PARIS

Prix de l'abonnement pour le Canada (Union postale) : 
Un an, ”2 fr.; Six mois, lit» fr.

Bureaux a Paris. 9. Roulevard des Italiens.

BOURGOUIN, DUCHESNEAU & CIE
NOUVEAUTÉS E T MERCERIE (Small HVirr.i

IMPORTATEURS
Stl, 3*3. 3*3. rue ••itint-l’nul

MONTREAL
■ . ----- - ------ ---- - - -   - —■ - ------------

L'E XPAXSIO X CO LON I A LE
Moniteur des Colons français

Revue politique, littéraire, agricole, industrielle, 
commerciale, Imaucière, le plu> grand des journaux 
coloniaux français. Paraissant tous les 2* jours 
48 pages de texte, treize numéros par année.

administration kt rédaction dc journal :

PARIS. 68, Boulevard Voltaire, PARIS

RS «SC GRAVEL
LIBRAIRES

Rue Notre-Dame, — MONTREAL

Maisons Recommandées

CAFÉS-RESTAURANTS
Bruneaux, 24, boulevard Poissonnière, Paris. 

— Déjeuner a 3 fr. Diner à 4 fr.

CHEMISES, GANTS, CRAVATES
C. Dupré, F. Ysern, 46, rue Vivienne, près le 

boulevard.

HABILLEMENTS POUR HOMMES
Cochard, tailleur, RR, rue Saint-André-des-Arts

.Quartier Latia . — Maison dt confia are.

I.KÇONS DK FRANÇAIS KT ANGLAIS

J. e Petipas-Itasquin, of licier d'Académie.
L' çons pour jeunes tilles de tout âge, el pour 

petits garçons de <*inq a neuf ans. Leçons a prix 
réduits, le jeu«ii et le dimanche, p >ur préparer au 
brevet supérieur, 25 rue B eue, Pari*.

CONCESSIONS GRATUITES DE TERRES
A. U CANADA

HO heetares au Manitoba et <la <s les territoires 
du Nord-Ouest

iO à S3 hectares dans les autres provinces

Oa trouve ù acheter des fermes et «les terres eu partie 
défrichée* à des prix raisonnables dans les provinces 
de Quebec, d'Ontario, de la Xourcüe- K cosse, du Nouveau- 
Brunstrick, de Vile du Prince-Edouard et «le la Colombie 
anglaise.

Passages à prix réduits. — Avantages spéciaux 
offerts aux domestiques.

S'adresser pour brochures donnant tous les rensei­
gnements relatifs au placement de capitaux, reglements 
pour la vente «les terres, demandes d’emploi, taux des 
salaires, prix «tes denrées d'alimentation, etc., etc , au 
bureau du Haut-Commissaire du Canada, P, Viel«>ria- 
Chambers, Londres S. \V. M. J. (î C. dîner, secrétaire; 
M. C.-C. Chipmau, secretaire adjoint*, ou a M. John 
Dyke, 15, Water-Street, Liverpool, et à M. Hector 
FAURE, commissaire général du Canada, 10, rue «le 
Rom»’. Paris.

NOUVELLES

SOIRÉES CANADIENNE
recueil de litterature nationale 

REVrK UTTKHAIRk
Paraissant par livraisons mensuelles d,- Jt f f

ABONNEMENT î 10 FRANCS Par an

PAYABLES It’AVAN'CK

N’HtlrrMHrr m M. ■vflll.t; <.||to| %H|)
Adiniomlrateur <iu I’ \U1S.UAN \Da

10. rue de Rome, 10
PARIS

lï/irrléMi* t .fi. i.nttiê U. f ie###
tMPARTKMBNT Ht SCCHKTAIftl Dt'.MT

ottaw.a (CANAiDA,

Volumes !, Il, 111 et IV 1882-8:1-84-85'

* rule H î fr AO le Volume

ORNE N [ E N T S I )’ E G E l S K
CHAS! Hl.KlîlK, imODEIHi: 

INC, FUIIî F.T VÊTEMENTS 
BRONZE irr orit.vrkrm:

* AM KL R LE M EN T 

ORIFLAMMES IT TEN II R : > 
SEIt\ ICES MORTUAIRES

BIAIS Aîné #,«,+,c.*,*..
Fournisseur de Notre Saint-Père le Pape

Ru© Bonaparte, 74, éi 3F*«.ris
MEDAILLE D’OR. PREMIERE MEDAILLE D'ARGENT EXPOSITION UNIVERSELLE 1873 

18 Médaillés aux Expositions universelles
Prix : Médaille de Progrès à l'Exposition de Vienne 1*73. Me 1 tille h IMii! flelphic eu 1476, Médaille «i* . Ex». -

internationale d’Arnbeim Jl dlaude , l«Ty.

DIPLOME D’HONNEUR. AMSTERDAM 1883

ÏBEY «& FI]
1N ( i 1:: N l K n t S - C O N S T R L'C T EU R S

A. S

Paris, 41, Cours de Vincennes, 41 (près la place do la Nation
Construction de scieries et machines outils poui\ le travail du bois

A 'fis* r°',lr riirs/‘naux- f,M)mi.ns |>« f'T. mécaniciens, constructeurs. îur. h
m «1»’ bois, exploitants «le furets, construction de wjig.uix .honi 

menuiserie, carrosserie, charbonnage, scieries mccan ■) » i ':; 
lerie, etc.
NOTA. — Envoi «!<• l'album (dernière edition en l.uu ■ fnr 

ang'aise, allemand»'. italienne, espagnole, russe ou pol-iuiv : .
contre 5 fr. en timbres-poste français ou etrangers. Euv.u fran 
prix courant (dernière edition) eu langue française, anglais.•, italien, 
russe, allemande, espagnole, polonais... tiollaud use, paring..’li-.ng . >

PETIIISSEUItS MECANIQUES 0. liOLVMl
POUR TOUTES ESPECES OE PATES OU CORPS DEMI-SOLIDES

18 Médailles aux Expositions universelles. — Médaille à Philadelphie, 1876. — Médaillé d'<
à l’Exposition de Paris, 1878. — Médaillé d’or 

à l'Exposition d’Arnheim, 1879. — Diplôme d’honneur à Amsterdam, 1883

ENVOI GRATIS DE LA NOTICE DÉTAILLÉE
Sur demande adressée

à MM. F. ARBEY & Fils
CON'STnCCTKUnS-COîICKSSIONN AIRES *

r’/vrlsi, 41, Cour» do Vluoouuo», l’n.ri» /.«./S-

PEINTURE 4 PIIUTOURAPIIIE D'ART

EMILE TOURTIN
8, Boulevard des Italiens, 8

i


